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Préface

Merci à celles et ceux qui ont contribué à la rédaction de ce document 
interdiocésain. Son enjeu est incontournable pour la pastorale de l’Eglise. 
Comment pourrait-elle, dans sa mission de semer l’Evangile, ne pas 
veiller à ce que l’on donne toute leur place à ceux dont Jésus se faisait 
proche « là où il passait en faisant le bien » (Ac 10,38) ? Parmi eux tant 
de personnes en situation de handicap. C’étaient pour lui des fils et des 
filles de Dieu à part entière, des frères et des sœurs à qui il offrait son 
amitié, portant sur chacun un « regard qui fait vivre » car tout à la fois 
aimant et respectueux. 

Dans l’approche des personnes en situation de handicap, on voit 
grandir autour de nous ce souci de passer de la notion d’intégration 
à celle d’inclusion au sens où le précise le professeur Charles Gardou. 
C’est une avancée déterminante vers une vision de l’autre - quel qu’il 
soit - comme un partenaire, avec qui on donne et on reçoit dans un 
échange mutuel, avec qui on vit un enrichissement réciproque. 

Ce document vient bien à son heure au moment où, dans notre Eglise, 
le pape François nous presse de vivre à tous niveaux, et en toutes 
circonstances une réelle synodalité, pour qu’elle devienne une façon 
ordinaire de faire route ensemble en Eglise. Cet outil nous invite avec à 
propos à œuvrer pour une pastorale, un accompagnement, une vigilance 
par rapport à la manière de faire Eglise avec les personnes handicapées 
et grâce à elles.  

Cela nous invite aussi à participer à tout ce qui va dans le sens de cette 
inclusion au sein de la société civile et à promouvoir tout ce qui permettra 
aux personnes en situation de handicap d’être des sujets actifs tant dans 
l’Eglise que dans la société. 

+ Jean Luc Hudsyn 
Evêque référent pour les pastorales de la santé. 
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« Me déplaçant en voiturette et désireux de participer à une 
célébration, je m’inquiète de l’accessibilité du lieu et on me 
répond  : il y aura toujours quelqu’un pour vous aider. Mais 
pour être pleinement autonome, une rampe d’accès à votre 
église favoriserait ma liberté ».

« Je suis une personne sourde, à la messe le prêtre parle et je ne 
comprends rien. Le jour de mon mariage, je veux comprendre 
et exprimer mon engagement par la langue des signes ».

« Vivre sans voir, c’est vivre en voyant autrement. Aussi, si vous 
respectez certaines règles élémentaires  (évitez les obstacles, 
dialoguez directement avec nous, utilisez du braille…), notre 
insertion sera facilitée ».

« Jean, ayant un handicap mental, est en âge de se préparer à 
sa profession de foi. Des questions surgissent : sera-t-il accepté 
au sein du groupe catéchétique, que peut-il comprendre  ? 
Comment communiquer avec lui et l’accompagner  ? Toutes 
ces questions demandent une écoute et méritent des réponses 
appropriées pour éviter tout refus ».

situations de vie
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Introduction « Faire Eglise avec 
les personnes handicapées »

Vous tenez entre les mains un document rédigé à la fois par des personnes 
valides, des personnes porteuses de handicap et des personnes qui, au 
quotidien, partagent leur vécu.

Il est le fruit d’une démarche à caractère synodal, d’une concertation 
menée au sein de la commission interdiocésaine francophone de 
la pastorale des personnes en situation de handicap. Cette cellule, 
composée de représentants des diocèses et vicariats francophones 
de Belgique, a pour objectif d’écouter, d’accompagner, de soutenir, 
de valoriser ce qui se fait au sein de cette pastorale  ; de sensibiliser à 
l’inclusion et à la participation des personnes en situation de handicap 
à la vie des communautés chrétiennes avec le souci d’un authentique 
compagnonnage dans la foi.

Dans cette optique, ce livret se veut un outil de réflexion à vivre en 
équipe, un facilitateur d’échanges dans un esprit de communion au 
service d’un « faire route ensemble pour favoriser l’inclusion et briser 
l’isolement  ! ». Son ambition est d’accompagner tous les acteurs de la 
pastorale des diocèses francophones de Belgique. Pour certains, il sera 
un rappel, et pour d’autres, une réelle découverte de la pastorale avec et 
pour les personnes handicapées.

À partir des activités et missions pastorales, de contacts avec les 
personnes ayant un handicap et, surtout, à partir de leurs expériences 
et de leurs paroles, l’équipe interdiocésaine souhaite faire un bout de 
chemin avec vous.

N’hésitez pas à prendre contact avec votre service diocésain pour toute 
question ou initiative que vous souhaitez entreprendre.
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À la rencontre des personnes ayant un handicap

«  Faire Église ensemble  » de manière inclusive1 requiert tout d’abord 
de mieux connaître les personnes ayant un handicap afin d’ajuster nos 
attitudes. En reconnaissant toutes leurs capacités, nous participerons à 
l’évolution des mentalités.  

Le pape François, le 3 décembre 2020, dans son Message à l’occasion 
de la journée internationale des personnes handicapées, parle du roc de 
l’inclusion : 

L’inclusion devrait être le « roc » sur lequel construire les programmes 
et les initiatives des institutions civiles afin que personne, surtout 
ceux qui sont le plus en difficulté, ne soit exclu. La force d’une 
chaîne dépend du soin apporté aux maillons les plus faibles [...] 
C’est pourquoi les personnes handicapées, tant dans la société que 
dans l’Église, demandent également à devenir des sujets actifs de la 
pastorale, et pas seulement des bénéficiaires [...] L’objectif, ce n’est 
pas uniquement de prendre soin d’elles, mais qu’elles participent 
activement à la communauté civile et ecclésiale. 

Pour favoriser leur accueil ainsi que leur participation à la vie de nos 
communautés et au sein de la société, il est important de se demander : 
« Qui sont-elles ? ».

1Charles Gardou, professeur à l’Université Lumière Lyon 2, consacre ses travaux à la diversité, à 
la vulnérabilité et à leurs multiples expressions, en particulier aux situations de handicap. Dans 
l’optique classique d’intégration, c’est l’individu qui doit s’adapter à son environnement. Dans 
une société inclusive, c’est l’environnement qu’il convient d’adapter à l’individu. La caractéristique 
essentielle d’une société inclusive sera «  d’offrir le droit de cité à tous ceux qui viennent au 
monde  ». Chacun a le droit d’être différent et d’habiter avec les autres. Une société inclusive 
défend  «  le droit de vivre mais aussi celui d’exister  ». Une société inclusive s’attachera à lever 
les obstacles pour que « tout ce que la personne peut réaliser soit réalisé ». Permettre d’exister 
à une personne fragilisée par un handicap exige de valoriser ses ressources, ses capacités. C’est 
reconnaître ses désirs personnels, les entendre, en dépit parfois de l’absence de mots.
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Chaque personne est unique et différente

Il nous faut prendre le temps de découvrir qui sont les personnes atteintes 
d’un handicap physique, sensoriel, mental, cognitif ou psychique et 
d’aborder leur vécu spécifique et particulier pour elles-mêmes et leur 
environnement2.  

Nous voulons également attirer l’attention sur les situations des patients 
qui souffrent d’un double diagnostic ou de pathologies multiples. 

Un regard qui fait vivre

Selon Jean-Marie Petitclercq, «  [...] la plus grande cause de souffrance 
n’est pas tant le handicap, que le regard de l’autre qui l’enferme dans ses 
limites [...] »3.

Laissons-nous aussi interpeller par Elisa Rojas : « Nombreux sont ceux qui 
se demandent comment ils doivent se comporter. Ils craignent de mal 
faire et de blesser [...] En général, ceux qui ont déjà côtoyé des personnes 
handicapées abordent le handicap différemment de ceux qui en sont 
très éloignés.  Ils ne sont plus dans la peur ou la curiosité qu’ils ont déjà 
dépassées. La relation peut s’en trouver simplifiée. En revanche, certaines 
personnes ont vraiment beaucoup de mal à aller au-delà et restent 
focalisées sur le seul handicap. Comme dans bien d’autres domaines, 
l’ignorance alimente les fantasmes et les préjugés. Il reste à sortir le handicap 
de l’étrangeté, car je pense que beaucoup de personnes handicapées 
aspirent non pas à la normalité, qui n’existe pas, mais à la banalité.  
En tant que personnes handicapées, il nous appartient de ne pas se laisser 
assigner à la place qui nous est réservée, de rester vigilant, exigeant et 
impliqué »4.

2Selon l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé), le handicap est défini comme l’interaction entre 
des sujets présentant une affection médicale et des facteurs personnels et environnementaux. Le 
handicap est le résultat d’une interaction entre les déficiences physiques, sensorielles, mentales ou 
psychiques entraînant des incapacités plus ou moins importantes, qui sont renforcées en raison 
d’un environnement inadapté ou inaccessible.

3Jean-Marie Petitclerc, sdb, dans la revue « Ombres – Lumière » de Janvier-Février 2011.

4Elisa Rojas, avocate, née avec la maladie des « os de verre », dans Le Handicap par ceux qui le 
vivent, sous la direction de Charles Gardou, Ed. Érès, 2009, p. 73 et 83.

2

1
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5La Convention relative aux droits des personnes handicapées a été adoptée par l’Assemblée 
générale des Nations Unies le 13 décembre 2006 et entrée en vigueur le 3 Mai 2008. C’est une 
convention internationale pour « promouvoir, protéger et assurer » la dignité, l’égalité devant la loi, 
les droits humains et les libertés fondamentales des personnes avec des handicaps en tous genres.

En pastorale, nous optons pour des regards qui font vivre, car ils renvoient 
une image valorisante à la personne handicapée pour croire en elle et 
exploiter toutes ses chances de vivre sa vie de manière épanouie.

Notre regard doit dépasser le handicap pour découvrir une personne.  

Quel regard portons-nous sur la personne handicapée pour qu’elle puisse 
être reconnue en Eglise comme un partenaire actif et responsable ? Trop 
souvent encore, la personne handicapée fait l’objet d’une stigmatisation 
ou d’une infantilisation.

Des convictions humaines et chrétiennes

Première conviction : 
Tous citoyens et enfants de Dieu

Comme tout citoyen, la personne handicapée a des droits et des devoirs5. 
Cette réalité confirme son droit à la vie et à la participation comme 
membre à part entière de la communauté humaine.

Il en va de même dans la vie des communautés chrétiennes, dans la 
catéchèse et au sein de toute pastorale. En effet, l’Alliance, fondement de 
l’Église, met l’accent sur la réciprocité de la relation. 

Ce mot « Alliance » conjugue deux attitudes fondamentales : l’amour et le 
respect. Un amour en actes et en vérité tel que Jésus-Christ l’a vécu et le 
respect de l’autre en tant qu’autre, différent de soi et de l’image qu’on se fait 
de lui. Pour respecter la personne handicapée, deux comportements sont 
à proscrire : celui où je la considère avec condescendance ou supériorité, 
et celui où je lui donne toutes les qualités parce qu’elle est handicapée. 
De tels excès ne peuvent que mener à une relation asymétrique.

Seconde conviction : 
La personne handicapée et sa relation à Dieu

Toute personne est capable de relation avec Dieu et avec les autres. 
Toute femme, tout homme aspire à aimer, à être aimé et à se sentir aimé. 
Comme tout croyant, la personne handicapée instaure une relation avec 
Jésus-Christ.

3
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L’aventure avec Dieu sera personnelle et communautaire. Une initiation 
appropriée à la Foi, voire spécialisée, pourra éveiller et favoriser 
son adhésion au Christ Ressuscité ainsi que son implication dans la 
communauté des croyants.

Troisième conviction :
La personne handicapée : un frère, une soeur dans la Foi.

Dieu nous convoque pour transformer les relations entre les hommes et 
vivre la fraternité. Il nous propose de constituer ce Peuple de l’Alliance où 
chacun est respecté et aimé comme un frère, comme une soeur dans la 
foi. Dieu soutient les petits et les humbles, tout en sollicitant la conscience 
des sages. 

Nous sommes aimés du même Père et, à ses yeux, chacun a un prix infini.

Quatrième conviction :
Tout chrétien est investi d’une mission prophétique 

Lorsqu’au sein de nos communautés chrétiennes, une relation de 
partenariat se noue avec la personne ayant un handicap, on constate 
qu’elle se révèle « prophète ». En effet, elle nous révèle ce qu’il y a de beau 
et de bon dans la personne humaine et nous renvoie souvent aux valeurs 
évangéliques essentielles.

La présence des personnes handicapées nous questionne 

Les personnes en situation de handicap sont de puissants révélateurs. 
Dans nos relations humaines, ces partenaires sont des « miroirs » qui nous 
empêchent d’être fascinés par notre toute-puissance au point d’oublier 
notre finitude. Leur fragilité nous renvoie à la nôtre.

Ces personnes interpellent nos consciences individuelles et 
communautaires, dans l’Eglise tout autant que dans la société : 
                 Quelle société voulons-nous bâtir ?
                 Quel type d’humanité voulons-nous promouvoir ?
                 Quelle Eglise voulons-nous susciter ? 

Les personnes handicapées nous appellent à de nouveaux comportements.
Nous apprendrons beaucoup en les écoutant et en les rencontrant, ainsi 
que leur entourage. Nous redécouvrirons avec elles les valeurs humaines 
et religieuses qu’elles mettent en œuvre dans leur vie et dans leur lutte 
pour la dignité.

4
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Une Église pour tous, solidaire et accueillante, où chacun est 
appelé à prendre sa place

L’Église, à la suite de Jésus-Christ, a pour mission de révéler que le salut est 
offert à tout homme. Osons, en Église, avoir, avec d’autres, une attitude de 
protestation, de  dénonciation, de contestation chaque fois que la dignité 
et le respect de la personne handicapée sont bafoués.
L’Église est appelée à être un lieu où le Royaume de Dieu est rendu visible. 
Pour cela, elle se doit d’être un espace de participation et de responsabilité 
pour tous.
Le Cardinal Marty disait : « l’Église ne peut se dire Peuple de Dieu que si 
TOUS ses membres y trouvent leur place ».

Des propositions pour un partenariat en Église

La personne handicapée est un partenaire à part entière. Elle participe 
comme tout sujet à l’élaboration des décisions. Elle collabore à la mise en 
place d’orientations nouvelles pour établir une société et une Église où 
chacun a sa place.

Quelques pistes pour réfléchir à un réel partenariat en Église :

Encourageons la réflexion concernant la dignité de tout homme et 
la valeur de la vie de la personne handicapée.

Envisageons, dans une perspective d’inclusion, des espaces où 
se vivent la participation et la responsabilité entre les personnes 
handicapées et les personnes valides.

Valorisons la place des personnes handicapées dans l’Église. 
Approfondissons-en le sens théologique et ecclésiologique. 
Osons une réflexion juste sur le handicap et la souffrance.

Dépassons les discours de bonnes intentions pour innover dans 
nos pratiques. Rivalisons d’imagination tout en collaborant avec 
des personnes compétentes pour qu’aucune personne handicapée 
ne soit privée de vivre et d’exprimer sa Foi.

5
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Développons notre accueil et notre communication. Concrètement 
: l’accessibilité des lieux de culte ou de pèlerinage, une traduction en 
langues des signes, des textes en braille, le langage non verbal, etc…

Suscitons une pastorale de l’accompagnement, du cheminement 
où la personne handicapée a sa place et devient actrice de ses 
projets de vie : pour s’exprimer dans la liturgie, dans la catéchèse, 
au travers de la prière et dans tout ce qui est service en Église.

À la suite de Jésus-Christ, tous les membres de l’Église sont invités à une 
pratique pastorale du partenariat et des responsabilités partagées.

Pour alimenter et enrichir la réflexion 
Des ouvrages de référence

Appelés à Aimer, guide pour un accompagnement de personnes ayant 
un handicap mental – Propositions de pistes pastorales. Document de 
la Sous-Commission interdiocésaine des personnes handicapées, de la 
C.I.P.S.A.S. : (Commission interdiocésaine des pastorales de la santé et de 
l’aide sociale), Avril 1999.

Faire Église Ensemble avec les personnes handicapées. Document de 
la Sous-Commission interdiocésaine des personnes handicapées de la 
C.I.P.S.A.S. , Avril 2003.

32 Textes de la bible -Facile à lire et à comprendre. Services diocésains de 
la catéchèse et de la Pastorale des personnes handicapées de Toulouse, 
Ed. CRER Bayard, 2008.

Le handicap par ceux qui le vivent sous la direction de Charles Gardou, 
Ed. Erès, 2009.

5
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La pédagogie catéchétique spécialisée. Quand la catéchèse s’adresse aux 
personnes en situation de handicap, sous la direction de Catherine Fino et 
Anne Herbinet Ed. Le Sénevé/ISPC, 2011.

La pédagogie catéchétique spécialisée, une pédagogie d’initiation et de 
reconnaissance fraternelle en Jésus-Christ, Catherine Fino, dans Lumen 
Vitae, 2011/2.

La vie spirituelle des personnes handicapées. Une aventure de liberté 
sollicitée et soutenue par autrui, Dominique Jacquemin, dans ET-Studies, 
vol 4, n°1, p. 107-122, 2013.

Une journée particulière, Anne-Dauphine Julliand, Ed les arènes 2013.

Religions et handicap : interdit, péché, symbole Henri-Jacques Stiker 
Ed. Hermann, 2017.

Église et handicap mental, manuel d’aide à l’inclusion, Ed. Olivétan, 2019.

Catéchèse et théologie du Handicap, Talitha Coorman-Guittin      
Ed. Presses Universitaires de Louvain, 2020.

S’adapter, Clara Dupont-Monod, Ed. Stock, 2021.

Jamais de trop, accueillir un enfant trisomique, Denise Raimond
ed. Unpertinents 2022.
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Des films pour susciter un échange

My Left Foot de Jim Sheridan (1989). Histoire vraie de Christy Brown I.M.C. 
atteint de paralysie cérébrale. 

Le huitième jour, de Jaco Van Dormael (1996). La vie de Harry va basculer 
quand il va rencontrer Georges, une personne trisomique qui fuit son 
institution spécialisée.

Intouchables d’Olivier Nakache et Eric Toledano (2011). Récit de la rencontre 
improbable entre Philippe, riche aristocrate devenu tétraplégique après un 
accident de parapente, et Driss, jeune homme d’origine sénégalaise tout 
droit sorti de prison, à présent engagé comme auxiliaire de vie à domicile. .

De toutes nos forces  de Nils Tavernier (2013). Bien qu’il se déplace en 
fauteuil roulant,  Julien, 18 ans, va convaincre son père de courir ensemble le 
triathlon de Nice.

Marie Heurtin de Jean-Pierre Améris (2014). Histoire d’une enfant, née sourde 
et aveugle qui, avec l’aide d’une religieuse, va apprendre à communiquer

Une merveilleuse histoire du temps de James Marsh (2014). Il s’agit de la 
biographie du physicien théoricien Stephen Hawking atteint d’une maladie 
neurodégénérative touchant les neurones moteurs mais épargnant les 
fonctions cognitives.

Patients de Fabien Marsaud, dit Grand Corps Malade, et Mehdi Idir 
(2017). À la suite d’un grave accident de sport dans une piscine, Ben, devenu 
tétraplégique incomplet, arrive dans un centre de rééducation.
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Hors normes d’Eric Toledano et d’Olivier Nakache (film et documentaire, 
2019). Ces métrages relatent le parcours de deux personnes, Stéphane 
Benhamou et Daoud Tatou, l’un est juif et l’autre musulman. Educateurs 
spécialisés, au sein de leurs fondations respectives, ils ont réalisé l’exploit de 
faire des personnes autistes de véritables sujets.

D’un monde à l’autre de Didier Bivel (2019). Thomas, la quarantaine, père 
de famille et patron d’une menuiserie, voit sa vie voler en éclats suite à un 
grave accident qui le laisse tétraplégique. Après des mois de rééducation, il 
rentre enfin chez lui et doit affronter une nouvelle vie qui le révolte.

Une femme brisée avec Hilary Swank (2020). Une jeune femme atteinte de 
la maladie de Charcot engage une jeune aide-soignante qui va bouleverser 
sa vie.

Apprendre à t’aimer de Stéphanie Pillonca (2020). Les rêves de Franck et de 
Cécile sont bousculés par la naissance de leur fille trisomique.

Presque, film écrit et réalisé par Bernard Campam avec la participation 
d’Alexandre Jolien (2022). Rencontre fortuite entre une personne I.M.C. et  
une personne valide en quête de liberté de laquelle va naître une amitié 
profonde.                  
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